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Ce qu'est le "Reve."1

Pas d'axnbiguité, pas d'équivoque. Il ne faut lms qu'on
se méprenn e sur le caractère* et sur la mission de not;re jour-
nal. Depu.is..bientôtý une quinzaine, nous avons reçu des
lettres.très-contr-adictoires, nous avons entendu des apprécia-
Lions fort variées sur l'article concernant l'. évêque drisô~
naire 'de lMontr'éal.. D'excellents amis, qui voudraient, que
nous .nous cassions. le cou, ont cru v6ir là le prélude d'.une
chârge à fond .de: train contr e 1le clergé *et contre le senti .ment
religieux de la. population. eanadienn-francaise. Quand et à
qui , von"-ous .donné le droit de ,nous supposer un. pareil

desein ilne 'agt ps ci dantécédents, il ne s'agit pas d
notre persqnne;, il- s'agit -d'engageémente, formellement>pri
de condi.tions ..é4aWjes. et de foi. durýée.~ Nous .avone déclar<
de. la~ manière :,,l plus. précise qu le R1vef n'aborderai

jaai acp epeti9p, re1igieuse, et c'est surla foi de'ce&
déclaration.que. xos-avons .pri4 la,, plup", de. nos abonnés
mais nous. avons .déclaré«aus»si ýque nous entendions garde
une liberté. "entière d'opinions dans toute .matiéreoù la con

science ne rquve, pas engagée,. que nous, séparions ,le
hommes de., principes et. d s croyances, et . qu'en. dehor d
sa foi religieusck -il.y avait d'autres'choses chères à lom m
il y avait :des 5,ro ts lentement et- péniblmn'aqid
libertésconqùise sur'le- despotisme politique et técaiq
des âges, prêédentsibortés 'qui costefaujourd'hùi' J
fondsc ud tous les peupes civilisés et sans lsquellc
la société moere 'xisterait pas. Ces libéités. et 'ýeà*droil
étaient. en. péril, et nous, ne. voyion5 personne 's.e Jî&vý
pour les défendre.- penidant qu'une pr 1esse acharnéie à If
battre en brèche ne;perdait aucun moyen 'de d5-tÏiÉe toui
indépendance d'esprit et proclamait audacieusement* la déËei
dance de l'état envers l'église, nous ne voyions dans les ranl
opposés, et seulem .ent à derares occasionis, qu'une tentatii
de résistance bien timorée, et toute fortuite.

À un siège en règle il s'agissait d'opposer une défen
régulière et soutenue; déjà les- Prograministes déployaient s-
preàque toutte la ýsur1be du pays leur étendard qui l'inondE
de ténèbres ; des prêtres ignorants.- et fanatiques se préte

daieint ouvertement, les nmaîtres de la pensée et des actes de
lum. paroissiens sous prétexte; de' combattre le libéialisme,
il s'était fait un déchatnenieit épouvantable 'de. persécution
qui, n'étant pas. armée dlu bra de la loi et n'ayant à se prendre
à aucune sorte d'hérésie, à aucune forme d'irréligion, s'exer-
çait 'à -tout propos, jetait l'épouvanite'dans les esprits et uin
tel désordre dans les consciences que lés hommes éclairés
sentaient :qu'il. fallait ymettre un frein, et que les librtés
civiles avaient besoin d'un organe chargé d'une mission spé-
ciale et toujours prêt à les défendre.

C'estdans me circonstances que le .Retvei parut.
Nouîs n e -sortironus pa s d u rôle que, -nous nous sommes

proposé, en eûssions-nous toutes les 'tèùtati'on, y'fCtsioný-
nous ýpoussë. par les pl Us piquants aigiuillons. .Nous n'en
avons pas le droit, et nous ne gomeés pas le* battre dechn
ger -à notre gré le sens et la poté,du naemexiût pris. Si

ce, ýièô.pratt trop-.nodeste et ne suffit- pas'I à-dés exigenèés
impérieuses, de râýéýneei pensiiées au-delà; de
-la~ iiznWconvenue entre notii et le pùb1c qui s'est 'fé à notre
.parole,.noùs .n'hé,sitons pas kdéclarer imméiatementi que
bno u ééo. u l 1a chute du R6'veil àN un e trahison, .à .une . o
messe violée. En outre, nous. n'avong 'pas voulu no 'plus
faire un Journial simplementmilitant Tojours jouer sur la

r mêecrde, -répétoer à satiété' le m me son, cela-' devieént
-" g enuex. même pouri les'oreilles les plus 'indulgentes.-: A

s la défense de nos droits' civils 'et 'de la. liberté' àbiolue des"opi-
e. nions, nous ayions. associé une autre mission, to ite éelecticlùe,

~de, pure. essence littéraire, selle de prés'enter ihÏvaaéiiiént
§dans, chiaque numérp du1 Rêveiýdeà 'àjétd" lec ture intérïs-

e sants,iu.truct.ifs, puisés dans l'hlstofre, dhn la science,. dans
e, la critique, et de nature àý satisfaire 1l bsindprde de
-, setenir au courant du mouvement intellectuel d'une cl s
b9 de lecte.ursd'élite.,

~r Y avons nous failli.? Il nous a fallu Pour cela nons
es imposer un travail dont.bien peu de gens peuvent apprécier
le la fatigue,. dans -l'état ,de santé oü nous nous trouvons, et

a-lorsqu'en dehors de la rédaction et du.choix des articles étran-
31s gers, nous ayons euaè nous dépêtrer dans tous les 'e=~~rs

redueorganisation: etàaie face à des difficult qùe houa

étions seul à vaincre. On né sait peut-être pas bien tôut ce
se qu'il y a de délictesses àménýager, à cmbien d'entrétiiint,
tir il faut résister, lorsqu'on se charge d'une mission pleine de
âi périls qui demande beaucoup de ménagements en 'même
n- temps qu'une énergie soutenue. Ce n'est pas une petite
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